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Héritage
parPhilippeMarcacci

À Lille, le beffroi porte
le deuil. « Gros
Quinquin » s’en est

allé. « Sa formule était qu’il
fallaitmettre du bleu dans le
ciel. Aujourd’hui, il est avec le
bleu », a commenté François
Hollande qui, à force de
déclarations (agression
mortelle de Paris, disparus
français en Syrie et décès de
PierreMauroy), n’a jamais
été aussi présent que depuis
qu’il s’est envolé pour le
Japon. Fils d’instituteur,
petit­fils de bûcheron, Pierre
Mauroy, géant qui semblait
toujours engoncé dans son
immuable costume (gris) –
cravate, incarne à lui seul à
une époque.Mai 81, François
Mitterrand accède à l’Élysée.
Avec, commeprogramme, un
slogan : « Changer la vie ».

Carrément. Retraite à 60 ans,
39 heures, nationalisations,
décentralisation, abolition de
la peine demort…Quel
souffle !Mais rapidement, le
vent du renouveau se brise
commeune lame sur les
écueils économiques. Le
choix s’impose : la rigueur
pour éviter la faillite.
Mitterrand s’y résout.
Mauroy, son Premier
ministre, assume. Il convainc
même le président de ne pas
quitter le Systèmemonétaire
européen. De cette époque, il
reste certes un renoncement.
Mais aussi un espoir (une
utopie ?) et des conquêtes
sociales. L’héritage d’une
gauche qui s’est toujours
voulue proche du peuple et
des gens. Celui de Pierre
Mauroy.

Décès de PierreMauroy,
figure du socialisme populaire
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Tennis

Roland­Garros :
Tsonga balayé en
demi­finale par Ferrer

Besançon
Arrachéedesgriffes
desonvioleur
parquatregendarmesEnRégion

SécuritéLepremier
radarroulantarrive
enFranche­Comté
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Delle
Gare : les travaux
sont sur les rails

K Les travaux de réhabilitation de la gare de Delle ont été
officiellement lancés hier. L’ouverture est prévue fin 2015.
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Belfort
Orange : l’alternance
clé de l’embauche

K Sylvain Hennig, ex­étudiant à l’IUT de Montbéliard aujourd’hui à
l’UTBM, est apprenti chez Orange. Le groupe privilégie l’alternance.

Belfort
L’altercation entre voisins
se termine en prison

EnBelfort

Brebotte : les cigognes
devrontdéménager

Depuis deux ans, un couple de cigognes fait le bonheur des habitants de Brebotte. Leur nid, situé sur un poteau, a été jugé menaçant pour le réseau
électrique. Les oiseaux devront aller plus loin. Au risque de ne plus nicher dans la commune, craignent des habitants. En SudTerritoire Ph. M. BOURGEOIS

Leshypermarchés
n’ontplus la cote
CONSOMMATIONPlusdeneuf Français sur dix s’y rendent régulièrement. L’Hexagoneest le
paysqui compte leplusd’hypermarchésparhabitant. Pourtant, 50ansaprès sanaissance,
lemodèleabesoindeserenouveler.Fairesescoursesestdevenuunecorvée. EnFrance­Monde
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Transport Témoignage d’uneusagère de la SNCF qui, excédée par les perturbations régulières constatées sur la
ligne d’Intercités Belfort­Paris, a écrit au président de la SNCF

«Ouibien sûr, vousêtesM.Pepy
etmoi je suismèreThérésa ! »
Vesoul. L’anecdote date de
deux ans maintenant, mais
n’a rien perdu de son crous­
tillant ni, finalement, de sa
pertinence. Nous sommes
en mars 2011, lorsqu’un di­
manche midi, le portable de
Christine Maussire carillon­
ne. Au bout du fil, Guillaume
Pepy, président national de
la SNCF. Quelques semaines
plus tôt, cette usagère vésu­
lienne s’était plainte par
courrier – déjà – des dys­
fonctionnements frappant
la ligne 4 Belfort­Paris.

« Je ne l’ai pas cru une se­
conde. J’ai pensé que c’était
mes amis de la gare qui me
faisaient une blague. Je lui ai
dit quelque chose com­
me’’Oui vous êtes M. Pépy et
moi je suis mère Thérésa’’.
Ça a duré dix minutes. Il se
justifiait en me disant que
mon courrier l’avait touché.
Finalement, il a abandonné
et m’a dit qu’il m’écrirait une
lettre… » Qu’elle reçoit une
poignée de jours plus tard !
« Il m’a été confirmé après
coup que M. Pepy se char­
geait de répondre en per­
sonne à une dizaine de ré­
clamations par semaine. »

Christine Maussire, vice­
présidente nationale de la
Mutuelle générale, brandit
sa carte de réduction à

844 €/an. La SNCF, elle con­
naît. Par cœur. « Les enve­
loppes régularité (N.D.L.R. :
dédommagements distri­
bués automatiquement à
partir d’un retard de 30 mi­
nutes), j’en fais la collection.
Mais il n’y a que sur cette
ligne que je vois ça. Je la
prends depuis vingt ans,
mais ça devient n’importe
quoi. On nous traite comme
du bétail », tranche­t­elle.

« Onveut saccager et
supprimer cette ligne »

Les problèmes listés par
Christine Maussire sont
nombreux : retards récur­
rents, trains supprimés, ab­
sence de communication,
toilettes insalubres, pannes
d’électricité, de chauffage…
A la suite d’un énième che­
min de croix, le jeudi 30 mai
dernier, elle a réécrit à
Guillaume Pépy : « Je lui ai
dit qu’en deux ans, la situa­
tion s’est empirée. Cette fois,
la locomotive est tombée en
rade à Culmont­Chalindrey.
On est arrivé avec 1 h 30 de
retard à Vesoul. La personne
qui devait venir me chercher
travaillait, mais le contrô­
leur m’avait promis un
taxi… » A l’arrivée, pas de
taxi. Et grosse colère.

Reprenant une idée ré­

pandue parmi les usagers,
Christine Maussire va même
plus loin : « Ils nous disent
qu’ils n’y peuvent rien, que
c’est du vieux matériel. Les
tarifs des billets, ce ne sont
pas des vieux tarifs ! On veut
saccager et supprimer cette
ligne pour rentabiliser le
TGV à Besançon. »

Depuis début 2013, et an­
noncés jusqu’à fin juin, des
travaux sur les voies ont été

initiés. Réduisant les offres
de trajets Intercités de moi­
tié. « Le problème de fond,
ce ne sont pas ces travaux.
Tous les autres cadres com­
me moi qui se rendent sou­
vent à Paris ont le même dis­
cours. Je défends cette ligne
depuis toujours, mais j’en ai
ras­le­bol. J’irai prendre le
TGV à Besançon contre mon
gré. Mais comment fait­on
depuis Vesoul ? Des navet­

K Usagère très régulière de la ligne Paris­Vesoul, Christine Maussire
dresse avec agacement le panorama des dysfonctionnements
observés. Photo ER

Entreprise Des étudiants de l’IUT
deMontbéliard salariés en alternance

Orange : l’apprentissage
cléde l’embauche

Belfort. Dix­neuf étudiants
de première année en Télé­
com et réseaux de l’IUT de
Montbéliard ont visité, hier
après­midi, l’Orange Labs
installé sur le Techn’Hom de
Belfort.

Tous étudient en alternan­
ce (un mois à l’IUT, un mois
en entreprise) et treize d’en­
tre eux effectuent actuelle­
ment leur apprentissage au
sein des différentes unités
d’Orange dans le Grand Est.

« Ce partenariat existe de­
puis de nombreuses années.
Nous avons de réels besoins
de recrutement. Dans l’en­
semble du groupe, nous
comptons 5.000 alternants,
dont 30 à 40 % sont ensuite
embauchés chez nous. Et
85 % des autres trouvent un
emploi ailleurs dans les trois
mois », affirme Daniel Bon­
n e t , d é l é g u é r é g i o n a l
d’Orange. En Franche­Com­
té, les alternants ne sont
qu’au nombre d’une trentai­
ne.

« L’avantage de cette for­
mule, c’est que dès l’obten­
tion de leur DUT (diplôme
universitaire de technolo­
gie), les étudiants sont opé­
rationnels », ajoute Stépha­
n e G i v r o n , c h e f d u
département Télécom et ré­

seaux où il enseigne la phy­
sique.

Les formations dispensées
à Montbéliard permettent
aux étudiants de s’orienter
vers différents métiers :
technicien grand public (ré­
parateur d’Orange box à do­
micile), technicien data (ins­
tallation des réseaux dans
les entreprises), chargé d’af­
faires en réseau Télécom.

Certains vont même beau­
coup plus loin, comme Syl­
vain Hennig. Lorsqu’il étu­
diait à l’IUT, le jeune homme
était également technicien
d’intervention auprès des
entreprises chez Orange.
Son DUT en poche, il a pour­
suivi ses études pendant un
an à Mont­de­Marsan, où il
a décroché une licence pro,
toujours en alternance chez
l’opérateur. Revenu à Bel­
fort, il a été admis à l’UTBM
et obtiendra son diplôme
d’ingénieur en 2014.

En attendant, il est tou­
jours apprenti chez Orange,
où il gagne 1.200 € par mois
et travaille sur les serveurs
des différents Orange Labs.
« Pour moi, souligne Syl­
vain, l’alternance aura été
une excellente voie pour dé­
crocher un diplôme supé­
rieur. »

DidierPLANADEVALL

K Les étudiants de l’IUT de Montbéliard lors de la visite de l’Orange
Labs de Belfort, hier. Photo Xavier GORAU

Economie Le paléoanthropologue Pascal Picq est venudonner une leçon « d’anthroprise » aumonde de l’entreprise.

Le syndromede lagirafe
Besançon. « S’adapter et in­
nover pour survivre. » Invité
le temps d’une conférence
par la chambre de commer­
ce et d’industrie du Doubs, le
paléoanthropologue Pascal
Picq, collaborateur du pro­
fesseur Yves Coppens au
collège de France, a captivé
un auditoire de 300 chefs
d’entreprises, cette semaine,
à la Rodia.

Disciple de Darwin sur la
théorie de l’évolution par la
sélection naturelle, le scien­
tifique a livré quelques véri­
tés qui secouent le cocotier
de nos certitudes occidenta­
les. « Nous ne vivons pas
une crise économique mais
un changement », « la mon­
dialisation a toujours exis­
té », « on ne descend pas du
singe, nous sommes des sin­
ges ». Pascal Picq renvoie
ainsi à l’universalité des mé­
canismes qui régit l’évolu­
tion de la planète depuis la
nuit des temps.

« Les dinosaures, percutés
par des météorites, sont de­
venus des oiseaux. Il y a tou­
jours eu des catastrophes. »
Et des espèces qui se sont
adaptées, des périodes de
stabilité et de progrès succé­
dant aux épisodes troublés
ou bouleversés.

Après l’euphorie économi­
que de l’après­guerre et une

croissance « extraordinai­
re », l’Europe vivrait donc
aujourd’hui la fin d’une ère
de progrès dans un environ­
nement qui bascule : « Les
pays dits émergents, je vous
rassure, ont émergé… Le
modèle du passé n’est plus
celui de demain. La crois­
sance a ses limites. Nous re­
tournons dans le monde de
Malthus avec des difficultés
entre les populations et les
ressources. Tous nos sché­
mas sont bousculés ».

« Changement
de paradis »
Comme les girafes, dont la

morphologie a muté pour
brouter la cime des arbres,
« nous avons tendance à al­
longer le cou en cherchant à
améliorer les filières qui
existent déjà ». Au « trans­
formisme » européen, Pas­
cal Picq privilégie l’innova­
tion active et collective :
« Aux États­Unis, plus de la
moitié des grandes entrepri­
ses ont moins de 30 ans.
Aucune chez nous. Pourquoi
n’avons­nous pas créé Goo­
gle, Facebook, Intel ou Ap­
ple ? » interroge­t­il. « En
Angleterre, 20 % des entre­
prises sont créées par des
Français et 17 % le sont dans
la Silicon Valley ».

Citant au passage des solu­

tions « contenues pour la
plupart dans le rapport Gal­
lois », le paléoanthropolo­
gue invite à « un change­
ment de paradis » : « Il faut
lâcher la bride aux entrepre­
neurs, innover ensemble
entre les différents métiers
dans des bâtiments à éner­
gie positive, de nouvelles

ressources et formes de pro­
duction… Les PME et PMI
ont la meilleure capacité
d’adaptation. Mieux vaut
quatre petites têtes qui col­
laborent qu’une grosse qui
écrase tout le monde ».

Il faut en finir aussi avec
notre « péché d’arrogance »,
notre « racisme » et notre

« sexisme de sales ma­
chos » : « Un pays ne peut
pas se priver de 50 % de sa
matière grise ». Sauf à végé­
ter dans la préhistoire sous
l a d é p e n d a n c e d e s
meilleurs.

Jean­PierreMULOT
W Un paléoanthropologue dans
l’entreprise, par Pascal Picq, paru
en 2009, aux éditions Eyrolles.

K Pascal Picq : « Toute innovation est une rupture, sachons rompre les chaînes ». Photo Laurent CHEVIET

Offre en baisse ?
E Président de l’association
pour la préservation de la
ligne 4, Bertrand Tournier
prolonge le débat : « Sur les 17
locomotives utilisées, il y en a
7 qui devaient être radiées en
2013, mais la SNCF tire la
ficelle jusqu’en 2014. On ap­
prend jour après jour de mau­
vaises nouvelles sur le maté­
riel. Si on n’investit pas, cela
peut vouloir dire qu’on se
dirige vers une autre exploita­
tion… Mais qu’on nous le dise !
On examinera l’offre en fonc­
tion des besoins. Des enquêtes
en ce sens ont été menées, on
attend les résultats lors du
prochain comité de pilotage.
En janvier, l’Etat a débloqué
400 millions d’euros pour 40
TET (train d’équilibre du terri­
toire), ça fait 10 M d’€ par
ligne. Un train en automoteur
en construction à Alstom coûte
10M d’€ et dans l’absolu, il
nous en faudrait 15… »

tes, il n’y en a pas tout le
temps ! Et leur parking est
hors de prix. »

La question de la qualité
de service, aliénée aux
moyens techniques et hu­
mains engagés, est éminem­
ment politique (nos éditions
du 30 mai et du 3 juin).
L’avenir de la ligne 4 sera
ainsi discuté lors d’un comi­
té de pilotage début juillet.

WillyGRAFF

Social Pour protester contre la fermeture
du site et le transfert des salariés àDijon

INAO :mouvement
degrèvemardi àPoligny
Besançon. Comme dans dix
autres sites au niveau natio­
nal, l’agence de Poligny de
l’Institut national de l’origine
et de la qualité (INAO) sera
en grève ce mardi.

Lors du dernier comité
d’établissement, la direction
a en effet annoncé la sup­
pression de dix sites en Fran­
ce d’ici fin 2014.

Pour les syndicats CFDT et
Snuitam qui appellent au
mouvement, cette décision
est inacceptable tant pour les
« lourdes conséquences au
niveau de la vie des agents »
que pour les « graves réper­
cussions sur le suivi du servi­
ce de proximité dévolu à
l’agriculture de qualité ».

Au niveau national, le chif­
fre d’affaires de produits la­
bellisés est ainsi évalué « à
19 milliards d’euros » rappel­
lent­ils, avant d’ajouter que
« le vin sous AOC a battu des

records en 2012 avec 6 mil­
lions d’hectolitres exportés ».

Pour Poligny qui compte
déjà de nombreux dossiers à
son actif (4 AOC laitières, 7
AOC viticoles, 3 IGP viticoles,
5 IGP agroalimentaires, 3 la­
bels rouge et 433 producteurs
répertoriés en agriculture
biologique), la fermeture est
jugée inquiétante par les
trois salariés.

Plusieurs dossiers sont en
effet à l’instruction : l’AOC
bois du jura, l’AOC marc du
Jura, l’IG absinthe de Pontar­
lier, l’IG eau­de­vie de vin de
Franche­Comté, l’IG eau­de­
vie de marc de Franche­
Comté, l’IGP cancoillotte
ainsi que trois labels rouge
(emmental, porc et saucisse
et jésus).

Selon le plan présenté, les
trois emplois seraient trans­
férés à Dijon.

B.P.

Peugeot Cession des concessions de
Montbéliard et Belfort au groupeNedey

FO : « Flouartistique
etmensonge»
Montbéliard. « Flou artisti­
que et mensonge ! » Voilà les
mots utilisés par le syndicat
FO Métaux de la SCA Peu­
geot Montbéliard/Belfort
pour qualifier le projet de
cession des deux conces­
sions Peugeot de la cité des
Princes et de la cité du Lion
au groupe Nedey, une ces­
sion qui pourrait se concré­
tiser le 1er septembre pro­
chain.

Pour Peugeot Retail (mé­
tiers de ventes et de répara­
tion automobile), « les con­
séquences pour les 161
salariés se limiteront à un
simple transfert de con­
trats », rapporte Pascal Per­
reau (FO) après qu’un CCE
et un CE extraordinaires ont
eu lieu le 5 et 6 juin. Ce dont

le syndicaliste doute forte­
ment.

« Quel sort sera réservé
aux accords négociés et aux
acquis obtenus par FO de­
puis la filialisation en dé­
cembre 1999 ? », interroge­
t ­ i l , s o u c i e u x . « L e
repreneur est tenu d’ouvrir
des négociations dans les
quinze mois suivant la ces­
sion en vue d’un accord
d’adaptation, mais il n’y a
pas d’obligation pour lui de
reconduire ces accords et
ces acquis », déplore­t­il.
« À ce jour, nous n’avons
aucune garantie. »

Les élus FO de la SCA Peu­
geot Montbéliard/Belfort
ont donc émis un avis défa­
vorable à ce projet de ces­
sion. À suivre.

AlexandreBOLLENGIER


